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BxpUoatioii  de  la  méthode  de  lecture 


PAB 


B.  BOBIST.  Clere  de  St-YIat«ur 


I*»  lecture. 

Jl  y  a  deux  aortes  dV,pellation  : 

La  vumw/fe  épellatwn  dans  laquelle  Im  n«„ 
d  un  €  muet.  Chaque  «yllaZn '»«,?«  î?  ^^  ^^««onnes  sont  suirie. 

qu  iJ  y  e  de  wus  dansce^  ''  ^  a  dan.  un  mot  autant  de  syUabto  • 
lnçont«tablen>eiit  ii  •ppartientT-ï  d^f„1°      f  """î"""  1"»™!/*. 


A  notre  avis,  ces  résultats  dépendent  : 
!•  ^  to  vaUur  ifUHmèqm  des  viéOiodes  ; 
/o  Z^  fo  vmmère  de  ks  employer  • 

tiie^;  ^ytj a  îw^a^^^^  a  actnellement  des  métlfod^^défec. 

Le.lu*iles^ouî,?eâSenten  ouîiWin  ^^--"^t-  (D- 
le. ««iUai^s nécessaire des^'g^nTs^^^'^J  AV^dT^T -""T' 

ï.^  car  il  M  prononce  t^matnmmtSnnn»^^  ***""*  ^'*  «""^  «Je» 

.  (I)IBH  effet,  mplfft4i.m„iHpn„uA  ^^  >....-.-,   .    .       ^^^^^uamo.) 
WBBjni,  pour  eirii  dite,  pû'^'^^i^^ciZ  'd^T^^V%°^'''^,  •»"''  *°"»  i«»  "»». 


(: 


(: 


"tnttriTh -'l^^^^^^^  ^instrument  dodle 

génémtrice  aï  millUt^os  éfc^^  bienfaisante  et  ré- 

roB  au  grand  noini)  ^  ca  "  'ImbiS    ?''  Uuahtôs  n'aj-i^artiennent 

l-érienoi  le  fruit  tanlifSsamts  \T  'n'o.t^  ^^  V^'^''  *''^'«,'' 

Us  institutours  font  valoir  es  î>.^t'h-i      i      r""'  '^^  ''"■"  'ï"^  ^«« 

que  les  bonnes  méthodes  Ctv«ofr'/l"'  '  ''^  l^ts  moins  de  dire 

.  i  l'avantage  de  c.s  dmiièn  s  nn'  Il    '  ^"^l^'^f^^^'S  j'^out.rai  même, 

V  lioration  ft  do  AfeS  iTté  V?^  n ^^      "'"'''  ï'^""  «u.o.ptil,les  d'amé' 

^  .sinon  plus  imnStc  et  r.  n,  J/^  '     '"'  ^''''1'^  '''''''^'  ""«  ««^tion. 

bon„o^méthr;r  fuUifi^^^^^^^^        ™''  ^^"^^«"«ralo  :  unS 

bienfaits  ;  tandis  ou.    V  If  ,1  I-.  l  ''*  répandre  partout  ses 

.         est  néce8.4ircZfu^looÏÏSo        "''''^'"^^'^^^  ^  <^^^t  individuelle. 

i.  siècle;  tout  80  hâte  et  se  nrtt  7''T  "^^  ''^'''''''  P^^'""^^^''  En 
c'est  à  douze  ou  tSSze  ansX  K^^f  ut  d Tf"  "'"^^^  ^^^  *=''««^  •' 
la  grande  lutte  de  la  vi"  T.l^l    '  d«jà  bonime,  va  connneucer 

de^ière  heure,  il  dÔit^treâS/  ''""'''''  '^"^  durem  jusqu'à  sa 
science  qui  éclai  e  f  a^il  nn.Snr."*'^'""''''  *!"'  ^'^'•^^«'^"^  «^  ^^^  »« 
à-dirc  en^  q.utre  ou  cina  ans^  dTf 'h  ^'  '"  ''"•  ^'''"^'  «'  '"'^«^''«"^t.  <^'««t. 
naissances^écess^Ls  ^d Woll  '  ""''^^If ''/"^  *^"*'""^«  ^'^  «o»' 
positiou  do  bouTmîtres  Tl  •  i  7  T*'^"\^''  ""^  «""^  l''"^  ^  ^^  'li«- 
%àceJ..ê^;;S:lUe^?i;^Î^S^         l-edOs  employa 

4rL'ung:^nïn:;;;c^'S^ 

coiimenccntinre  coûZ^^^^^^  ^^?^-  l'^-^'-"r^«.  "« 

blea  et  fastidieuses  études  ^    ^       ^'"*^  ""^  ^'^'''  «"«  ^i«  Péui- 

On  devrait  mettre  le  même  intérêt  et  U  «,'«,.  ; 
création  ou  au  i^rfoctionnemn,^?  ^'  -,  ?''"?^  importance  à  la 

une  invention  mSnue  T"n?  T  ™«'^»«<l^d'«n«eig,ieme„t  qu'4 
perfectionnemen  Scs^  riZornt?"?^'  «^•°"«""'i"«  «u  à'uu 
mi  intérieur  ;  elle  est7a  Lm  f  ,î  ''*  ^"'?  ""'  ^""^n"'  "^  eune- 

mes  I.S  bonnes  mSLi:rttranne:  t  ribl^nPf  %'"  ^"- 
santés  contre  rifmoranpo  •  /i««o         «imts  lerriDles  et  toutes  puis- 

qui  font  le  plus  de  bruit  n.Til  In  •    T  ««'^«^^e  apparence  ou 

plus  satisfaisants  :  les  mét^Sles  Jl'LT"  '^""f^"'  ^''  ^«"'^^^  ^^9 
ne  peut  les.iuirer  que  n^/* .^  fn'-    F-  '°"'  '''""^'  ^^^-^^••^«'  «» 

inoignage  des  «Uts^  t  SirêiîeTrets^t^^^^^^^ 


/^  (^ 


diqnea  et  les  plus  flattonsca  ne  sont  pas  une  garantie  suffisante  de 
leur  excellence.  On  s'engoue  volontiers  d'une  méthode,  il  suffit  (|u'e|- 
le  soit  moins  défectueuse  que  sa  devancière.  Il  y  a  aussi  des  tenioi» 
gnages  chaleureux  et  spontanés  qu'un  peu  plus  de  réflection  et  de 
temps  auraient  considérablement  affaibUs.  Ces  observations  me  sont 
suggérées  par  l'étude  consciencieuse  et  approfoudiu  de  certaines  mé- 
thodes de  lecture  qui  ont  fait  quelque  bruit  et  dont  les  défunts  fra]>- 
pent,  à  première  vue,  l'œil  le  moins  exercé.  Les  unes,  trop  IcngucH, 
contiennent  trente  ou  quarante,  ou  cinquante  tableaux  ;  d'autres, 
trop  courtes,  condensent  les  difficultés  et  réduisent  en  énigmes  la 
science  de  la  lecture  ;  d'autres  enfin  sont  incomplètes,  et,  sous  pré- 
textes  d'amener  vite  au  but,  laissent  l'élève  dans  le  vague  et  perdu 
à  moitié  chemin. 

Une  bonne  méthode  de  lecture  doit  être  simple  et  graduée,  ame- 
nant toujours  l'élève  du  connu  à  l'inconnu,  et  comixwée  de  leçon» 
dont  l'une  serve  de  préparation  à  l'autre,  et  que  celle-ci,  en  même 
tem})s  qu'elle  présente  l'exposé  ou  l'application  du  principe,  renfer- 
me encore  une  récapitulation  de  ce  qui  précède. 

Ijes  exercices  doivent  être  nombreux,  afin  que  l'élève  puisse  voir 
souvent  les  mêmes  éléments  placés  dans  des  positions  différentes  et 
diversement  combinés,  de  telle  sorte  qu'il  s'uabituo  à  les  reconnaî- 
tre partout  et  toujours. 

Aidé  puissamment  par  les  méthodes,  l'instituteiur,  dans  les  campa- 
gnes surtout,  devrait  réaliser  et  allier  ces  deux  mots  qui  semblent 
mconciliables  :  vite  et  bien. 

Comme  nous  le  disions  en  commençant,  ce  n'est  point  assez  pour 
obtenir  des  succès  dans  l'œuvre  laborieuse  de  l'éducation,  d  être 
pourvu  de  bonnes  méthodes,  il  faut  encore  savoir  les  employer,  c'est» 
&dire  procéder  avec  art  et  habileté  ;  le  savoir-faire  en  matière  d'en- 
seignement est  préférable  à  la  science  ;  l'expérience  le  prouve.  On 
voit  tous  les  jours  des  instituteurs  wxx  instruits  dirigir  une  classe  à 
la  perfection,  tandis  que  d'autres  aont  les  connaissances  sont  très 
étendues  n'obtiennent  dans  leurs  classes  ni  ordre  ni  progrès.  Troui 
instituteurs  emploient  la  même  méthode  de  lecture  :  le  premier 
apprend  à  lire  à  ses  élèves,  terme  moyen,  en  quatre  mois  ;  le  second 
en  huit  mois,  et  le  dernier  en  deux  ou  trois  ans.  La  cause  de  cette 
disproportion  ne  saurait  être  dans  la  méthode,  ils  ont  la  même  ;  la 
raison  tout  entière  est  dans  le  savoir-faire.  Ce  don  précieux  n'est 
pas  l'apanage  exclusif  des  maîtres  que  la  nature  en  a  doués,  car  il  est 
communicable,  au  moins  dans  un  certain  degré,  et  chacun,  dans  la 
mesure  de  son  intelligence,  peut  en  faire  l'acquisition  :  la  bonne  vo- 
lonté et  le  zèle  cueimnt  souvent  les  fruits  promis  à  l'expérience  : 
l'homme  croît  et  grandit  sans  peine,  mais  il  ne  se  perfectionne  pas 
sans  eflbrts. 

Je  ne  crains  pas  d'assurer  que  le  savoir-faire  aura  plus  d'influence 
sur  les  progrès  des  élèves  que  la  meilleure  des  méthodes.  Ceci  pourra 
étomier  certains  instituteurs  qui  toujours  mécontents  et  toujouis  à 
l'affût  de  méthodes,  les  renouvellent  tous  les  six  mois  et  n'en  trou* 
vent  aucune  à  leur  gré.  Ils  comptent  trop  sur  elles  et  pas  assez  sur  le 


■avoir- r.'.irr>.  On  m'objoctora  qne  le  don  du  MToir-fair«  n*eet  pugénj* 
lui.  Je  iéi)ondrai  alors  qu'on  devrait  s'oocnper  à  le  généraliBer.  **  Ce 
n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  **,  grand  argument,  je  devrait  dira 
gmiul  préjugé  qui  ne  tend  qu'à  enorgueillir  les  uns  et  à  décourager 
ks  autres. 

LorH«iu'ttn  jeune  homme  se  destine  à  une  profession  manuelle,  il 
se  met  en  apprentissage  ;  on  le  dresse,  on  le  forme,  et  dans  qaelauet 
mois  ou  dans  quelques  années,  il  devient  excellent  ouvrier.  La  peda» 
gogie  est  aussi  une  profession  qui  a  ses  difficultés,  personne  ne  le 
contestera  ;  c'est  un  noble  métier  qui  demanderait  un  sérieux  et 
long  apprentissage,  et  l'on  n'en  fait  point.  Lorstju'im  jeune  homme 
se  destine  ou  se  prépare  à  renseignement,  on  charge  sa  mémaire  et 
son  intelligence  de  leçons  et  de  règles  ;  on  le  presse,  on  le  pousse 
vers  le  sommet  de  la  science  élémentaire  ou  supérieure  ;  mais  de 
méthode,  pas  un  mot  :  il  doit  être  naturellement  méthodique  et  ex- 
pert, sachant  tous  les  secrets  de  l'art  pédagogique  et  familiarisé  avec 
tous  leH  ressorts  de  la  manœuvre  et  de  la  discipline  classiques.  Abus 
déplorable  ou  illusion  fÉlcheuse  i  on  n'apprécie  pas  à  sa  juste  valeur 
l'art  de  savoir-faire  et  l'on  en  méconnaît  les  avantages  et  la  puis- 
sance. Nous  soumettons  ces  observations  à  ceux  surtout  qm  ont 
charge  de  maîtres  et  de  maîtresses. 

De  même  que  les  conséf^uences  sont  la  pierre  de  touche  des  prin- 
cipes, ainsi  en  fait  de  métho<le,  rien  n'est  concluant  comme  les  ex* 
periences  et  les  faits  victorieux. 

Aussi,  avons-nous  voulu  faire  l'essai  nous-mêmes  de  notre  système. 

Nous  avons  organisé  un  cours  spécial,  nous  disons  spécial,  car 
nous  faisions  en  même  temps  la  classe  à  vingt-cinq  élèves  d'un  ordre 

S  lus  élevé.  Nous  ne  nous  occupions  de  ces  commençants  que  pen- 
ant  l'étude  des  leçons  des  autres  élèves,  c'est-h-dire  en  ir  /enne, 
vingt-cinq  minutes.  Le  moniteur,  en  outre,  les  faisait  étudi«  *égu« 
lièrement  trois  quarts  d'heure  le  matin  et  trois  quarts  d'heure  h  soir. 
Le  plus  âgé  de  ces  élèves  avait  sept  ans  et  demi  et  le  plus  jeune,  sLx 
ans  et  demi. 

Parmi  ces  élèves,  trois  assez  jeunes  pour  fréquenter  la  salle  d'asile 
de  la  commune,  n'y  allaient  que  fort  rarement  ;  trois  autres,  un  peu 

Elus  âgés,  ne  fréquentaient  ni  l'asile  ai  l'école  et  vagabondaient  toute 
1  journée  ;  le  septième  a  été  pris  dans  la  petite  classe.  Lemaitre- 
a(^oint  en  désespérait.  "  Il  est  sans  goût  et  sans  tite,  nous  a-t-il  dit  ; 
jamais  il  n'apprendra  à  lire.  "  En  effet,  cette  élève  fréquentait  l'é- 
cole depuis  six  mois  ;  il  savait,  et  encore  bien  médiocrement,  les 
deux  premiers  tableaux  :  en  moyenne  il  avait  appris  un  tableau 
tous  les  trois  mois  !  Voilà  donc  les  sept  élèves  que  nous  avons  choi- 
sis ;  si  nous  avons  eu  quelque  préférence,  ça  été  pour  les  étourdis 
et  les  bouchés.  C'est  dans  ces  conditions,  du  reste,  que  nous  tenions 
à  nous  placer  pour  juger  sciemment  de  l'excellence  ou  de  la  médio* 
crité  de  la  méthode^ 

Ju8(][u'ici  nous  avons  fait  des  observations  ou  donné  des  conseils  ; 
maintenant,  couronnons  le  tout  par  un  exemple  ;  car  nous  le  répé- 
tons, les  plus  belles  théories  et  les  procédés  les  plus  ingénieux  n'ont 
aucune  valeur  réelle,  s'ils  n'oin  la  sanction  do  1  expérience. 
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Avant  (le  li;ur  «Joiinvr.l»  iirt-niière  leçon,  nous  avons  f  u  Koiu  d« 
leur  adresser  quolmics  imroles  d'cn<!ourngom«ut,  hiir  itronicttant, 
aurès  cha(iue  leçon \)i«'n  sut',  do  ix'tita  bon»  jioints  qu'Us «•inix»rtiii»iit 
cnei  eux  et  oui,  à  la  fin  du  chnquA  semaine,  devaient  être  é*hnngi'!* 
oontre  de  belles  images,  au  moins  i»our  lea  deux  élèves  (jui  auraient 
le  plus  de  bons  points. 

Nous  nous  sommes  particulièrement  nroposé  aussi  de  les  conduire 
avec  ménagement  et  avec  douceur,  et  di;  kur  faire  ainsi  tout  d'ubonl 
aimer  l'école  et  1«  maître. 

Ces  sept  élèves  ont  formé  un  groni^  unique  qui  a  été  placé  eu  de- 
mi-cercle, en  fa<îo  du  premier  tableau.  Nous  leur  avons  montré,  eu 
la  nommant,  la  lettre  a,  tous  les  élèves  du  groui»e  ont  ]irononcé  a  ; 
en  la  montrant  nous  avons  prononcée,  tous  les  élèves  ou  dit  c  ;  enfin 
nous  avons  montré  et  nommé  la  lettre  t,  tous  les  élèves  ont  prononcé 
t.  Une  seconde  fois  ces  trois  lettres  ont  été  montrées  et  nommées  eu 
intervertissant  l'ordre,  et  à  mesure  les  sejit  élèves  encore  les  ont 
réjiétées.  Voilà  le  premier  exercice  ou  mode.  Ensuite  deux  élèves 
ens«!mble  et  sans  notre  secours  ont  prononcé  ces  mûmes  lettres  que 
nous  leurs  indiquions  aveq  la  baguette  ;  les  deux  autres  en  ont  fait 
autant,  et  puis  les  trois  derniers.  Enfin  nous  avons  montré  cbacuno 
de  ces  trois  lettres,  et  chaque  élève  seul  a  dû  les  nommer  à  son  tour. 
Après  cette  exercice,  trois  élèves  les  savaient  imperturbablement  ; 
pour  les  trois  voyelles  suivantes,  il  a  été  procédé  de  la  même  ma- 
nière. 

Est  venue  ensuite  la  récapitulation  des  six  lettres  apprises,  en  pro- 
cédant comme  pour  les  trois.  Nous  les  avons  montrées  avec  la  ba- 
guette en  les  nommant,  et  les  élèves  les  ont  prononcées  sinmltané- 
ment  ;  puis  les  deux  première  ensemble  les  ont  prononcées,  puis  le» 
deux  antres  et  puis  les  trois  derniers.  Enfin  chatte  élève  seul  les  a 
prononcées. 

La  mémoire  des  yeux  jone  un  grand  rôle  chez  les  enfants  ;  aussi 
aux  derniers  exercices,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  prononçaient  les  lettres 
à  deux  ou  seuls,  nous  avions  soin  de  les  indiquer  en  intervertissant 
l'ordre.  C'est  pour  négliger  de  prendre  cette  précaution  que  certain» 
maîtres  voient  leurs  élèves  réciter  les  tableaux  et  non  les  lire. 

Pour  les  lettres  suivantes,  nous  avons  procédé  comme  pour  les  six 
premières  :  nous  leur  en  apprtniions  trois  autres  et  après  ils  récapitu- 
laient, et  ainsi  de  suite,  jusîp'à  la  vingt-cinquième  et  dernière  lettre. 
Soit  par  nous-mêmes,  soit  par  l'intermédiaire  du  moniteur,  nous  leur 
avons  appris  ces  vingt-cinq  lettres  en  quatre  jours.  Nous  avons  passé 
de  là  aux  exercices  qui  suivent  cette  première  leçon. 

Observations  :  Si  1  enfant  se  trompe  sur  une  syllabe,  on  ne  doit 
jamais  la  lui  dire,  on  se  contente  de  laisser  la  baguette  sur  la  syllabe  ; 
si  l'enfant  répète  la  faute,  on  porte  la  baguette  sur  la  syllabe  décom- 
posée qui  se  trouve  à  la  ligne  supérieure  ;  s'il  se  trompe  encore,  on 
îx)rte  la  baguette  à  la  leçon,  et  s'il'se  trompe  encore,  on  la  fait  nom- 
mer par  un  autre.  Nous  recommandons  de  suivre  toujours  cette  mar- 
che, car  dire  à  l'enfant  la  syllabe  qu*il  a  oubliée,  ce  semit  provo(pier 
son  inattention  i)our  une  autre  fois.  D'ailleurs,  cette  déconii)ositiou 
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»li^  inotH  ou  syllaW'!*  ot  ^c  8ylliil»e8  on  lottrca  a  riivautago  de  les  ra^. 
i)»;l<'r  à  l'enfant  et  de  l'exercer  à  l'ortliogmpho.  11  est  inutile  do- 
jnuter  (H\e  ces  moyen»,  enii)loyé8  jmr  le  nmître  «[ni  fait  lire,  {leaveut 
et  doivent  également  étr«3  cmployéu  jnir  le  nioniU-ur  oui  fait  étudier. 

La  réunion  de»  lettres  pour  la  formation  d«'8  «yllabea  siiuplea,  (aI 
OHt  le  but  de  cet  exerciee.  Mais  tout  d'iilM>rd  nous  leur  avons  fait 
uomtnt  r,  i\  deux  ensemble  et  puis  h  charun,  toute.»  les  lettres  (ju'ils 
venaient  d'appn'ndre  et  qui  se  trouvent  bien  distinctes  et  disaénunées 
dans  (■<•  premier  exercice  :  car  il  arrive  souvent  que,  les  ayant  mm 
plus  hiiut,  il»  sont  embarrassés  lorsqu'ils  les  reneontrfnt  dfJis  Texer- 
cioe  ([ui  suit.  Ensuite  nous  avons  oplé  k  mi-voix  :  p  i  ^  pi  ;  p  a 
^  pn  :  p  e  =  pe  :  ])  è  —  pè  :  r  e  =  re,  etc.  et  les  élèves  ont  épeU 
avec  uou.s  simultanément,  puis  deux,  puis  l'un  aprëa  l'autre. 

Noua  avons  ensuite  fait  syllalw-r  ce  mémo  exercice  :  pa  pt  ;  pè  re  ; 
si  vc,  etc.,  syllabes  en  earactèroa  un  pou  fin  r^ui  se  trouvent  immédia- 
tonmnt  au-dessous  des  syllabes-principes  disséminées  sul- les  tableaux. 
Si,  dans  ce  dernier  exercice,  ils  se  trompaient  ou  hésitaient  un  peu 
trop,  nous  indiquions  au-dessus,  avec  la  baguette,  les  deux  lettres 
dont  se  forme  la  syllabe  et  aussitôt  les  éU-vcs  les  unissaient  mentalb- 
ment  ou  h  voix  haute,  en  composant  la  8yllal)6  demandée.  Ensuit» 
ce  même  exercice  a  été  répété  i)iir  <lcux  él^ve^  à  la  fois,  puis  par  le« 
deux  autres,  puis  par  les  trois  derniers.  Enfin  chaque  élève  a  flylUbé 
à  tour  de  rôle  cet  exercice.  L'^s  mots  en  caractères  un  pou  fins,  qui 
se  trouvent  à  la  fin  de  chaque  tableau,  ont  le  but  de  récapituler  non- 
seulement  les  princips  du  dit  tivbleau,  mais  encore  ceux  des  tebleâux 
précédents  ;  tle  sort*  que  ces  dertfiei-s  exercices  sont  importants.  Les 
élèves  doiv«;nt  Un  lire  pirfaitemeut  avant  de  passer  à  un  autre  tablwn. 

Comme  aumravant,  deux  élèves  à  la  fois  ont  encore  syllabe  oe 
dernier  oxercico  ;  puis  chacun  à  son  tour.  Lorsqu'ils  l'ont  su  imper- 
tiubablement,  nous  avons  passé  au  deuxième  tableau.  Ce  tableau  est 
lo  plus  di{fi«:ile  et  le  plus  imi^rtant,  aussi  avons-nous  tenu  à  ce  qu'il 
fut  parfaitement  su  et  conséquf  -xent  nous  avons  dû  y  employer  une 
(wiiwiiie,  mais  la  plu^wirt  des  ti!  «i.aux  suivants  ont  été  appris  en  trois 
ou  quatre  jours. 

Le  tableau  qui,  aprîjs  le  premier,  offre  le  plus  de  difficultés,  c  est 
celui  dont  la  leçon  est  comi)oséo  des  syllabes  ga,  gu,  go,  ci,  que,  etc. 
Ces  éléments,  comme  tous  ceux  qui  composent  les  leçons,  ne  doivent 
jamais  être  décomposés  :  ils  sont  formés  de  lettres  inséparables.  Ce 
tftbl.  au,  malgré  ces  difficultés,  a  été  ai)pris  on  quatre  jours,  et  qua- 
rante  jours  après,  tous  les  élèves  lisaient  imi>erturbablement  ledixiè. 
me  et  dernier  tabhîau  ou  talileau  récapitulatif. 

Les  absences  fréquent  i  dea  élèves  sont  une  cause  de  découraga- 
ment  ou  d'ennui  pour  un  grand  nombre  de  noaîtres.  En  certains  paya, 
les  travaux  de  la  campagne  ;  encertaius  autres,  des  industries  locales, 
puis  ces  mille  indispositions  qui  surviennent  aux  enfants,  puis  aussi 
fa  faiblesse  ou  la  négligence  des  parents  :  voilà  autant  de  causes  qui, 
dans  les  écoles  nirales  surtout,  multiplient  les  absences  et  entravent 
la  marche  régulière  d'une  école.  Il  est  impossible,  même  avec  le  zèle 
le  plus  aident,  de  faire  disparaître  ces  inconvénients  ;  mais  lorsqu'on 
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tkti  pmt  Aever  une  di^e  nmn  toUda  pour  arrêter  le  torrent,  0  Mt 
bien  plua  «impie  de  1«  diriger.  Le  découragement  n'amène  à  rien. 
L««  ^èvea  qui  l'ahaentent  fréquemment  sont  rangés  dons  U  catégo- 
rie des  bornés,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  recommencent  les  tableaux  ; 
on  ne  leur  doit  pas  des  leçons  particuliiu-es  pour  suppléer  aux  leçons 
perdues.  Si  on  suit  le  deuxième  mode  que  nous  renoue  d'expliquer, 
on  les  fait  reculer  d'un,  ou  deux,  ou  trou  tableaux,  suiTsnt  les  eon- 
naiasances  qu'ils  ont  à  leur  rentrée. 

>     Le  plus  sûr  moyen  de  rendre  les  enfants  assidos  à  l'école,  c'est  de 
là  leur  faire  aimer. 

Il  y  a  des  maîtres  naturellement  impatients  et  grondeurs  ;  d'au- 
tres sont  brusques,  riolents,  durs,  n'ouvrant  la  bouche  que  pour  me- 
nAcer< ""    '      '"  '  *  " 


seux. 


précisément  

^ï  ils  déploient  toutes  leurs  rigueurs,  épuisent  les  pénitences  les 
plus  dures  et  les  reproches  les  plus  amers,  mime  pour  les  caractèivs 
revêches,  il  faut  procéder  avec  persévérance  et  douceur,  sans  exclure 
la  fermeté.  On  a  tort  de  croire  qu'avec  des  mouvements  d'humeur 
ou  l'exercice  brutal  d'une  autorité  despotique,  on  rangera  tout  sous 
là  loi  du  devoir.  Le  vent  soufBe  sur  les  hautes  branches  qui  plient 
devant  lui,  mais  quand  il  est  passé,  elles  se  relèvent  :  tel  «st  l'effet 
produitpar  le  despotisme.  L'mfluence  d'un  commandement  modéré 
•t  d'une  parole  persuasive  et  sympathique  est  beaucoup  plus  sûn. 

A  l'égard  surtout  de  ces  jeuneadébutants  dans  la  vie  et  d^m  ]a 
science,  ne  faudrait-il  pas  déployer  toutes  les  ressources  de  notre  in» 
telligence  et  de  notre  cœur  T  Cet  ftge  est  si  simple,  si  naïf,  si  aimant, 

Ïn'ilest  tot\^oura  facile  de  le  captiver,  de  le  ri^ler,  de  le  contenir, 
in  général,  ce  n'est  pas  avec  des  chaînes  qu'il  faut  le  lier,  mais  avec 
des  fils  de  soie.  C'est  au  début  qu'il  faut  s  attacher  à  leur  faire  aimer 
l'école  et  le  maître,  et  l'on  n'y  parviendra  jamais  avec  des  moyens 
violenta. 
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Des  tableaux  an  Stllabaibb  on  A  S  Oqm  les  reproduit  en  ca- 
ractères moins  apparents,  la  transition  a  été  insensible.  Les  plus 
avancés  de  nos  jeunes  débutants  j  ont  syllabe  couramment  comme 
sur  les  derniers  tableaux.  Pour  exciter  l'émulation  de  tous  et  les  ef- 
. forts  de  chacun,  nous  avons  employés  certains  procédés,  dont  nous 
avions  fait  usage  déjà  drjis  les  tableaux  :  lo  Les  élèves  ont  lu  simul- 
tanément, et  celui  qui  se  trompait  était  repris  par  le  voisin  ou  par 
le  plus  capable  ;  2o  nous  en  avons  le  plus  souvent  fait  lire  deux  en- 
semble. Ce  mode  excellent  lait  gagner  du  temps,  il  permet  de  faire 
lire  ou  étudier  une  leçon  plus  longue,  et  établit  entre  les  deux  lec- 
teurs une  petite  luUe  qui  produit  de  trè»4)ons  r^nltats,  si  l'on  a  soin 
surtout  de  promettre  deux  ou  trois  bons  points  &  celui  qui  se  mon- 
trera le  plus  habile  ;  80  enfin  nous  établiMions  une  sorte  de  concoure 
entre  les  deux  élèves  qui  lisaient  ensemble  :  le  vainqueur  obtenait 
des  bons  points,  cessait  de  lire  et  avait  pour  mission  de  reprendra 
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1m  denx  qui  alluiont  lire  à  leur  tour,  l^  vaincu  engageait  la  lutté 
arec  l'élève  suivant  :  ordinairement  il  avait  l'avaiitiifce,  et  aon  ad- 
▼ervaire»  moins  heureux,  engi  gcait  la  partie  avec  son  voisin,  etc.  Do 
cette  façon,  la  plupart  des  élèves  lisaient  deux  fois,  et  toi^joura  avec 
émulation. 

Ces  petits  moyens,  si  simples  qu'ils  paraissent,  sont  venus  consi- 
dérablement en  aide  à  \m  Méthode,  tout  en  allégeant  beau  (tup  notre 
tâche  ;  car  rien  n'est  si  pénible  ({m  d'avoir  longteniiNi  à  côté  de  soi 
et  tous  ses  yeux  dm  enfants  distraits,  inquiets,  ennuyé»,  baîllimt  et 
nypirant  qu'à  aller  s'asseoir  ou  à  sortir  de  l'école.  Ces  inconvé- 
nients disparaisKent  lorsqu'on  emploie  de  U'U  moyens.  Il  y  a  de  la 
vie  dans  les  groiipes  ;  il  y  a  de  l'entraio,  du  goiit,  de  l'émulation 
et  mirtout  des  progrès. 

Après  vingt  jours  de  leçons  données  sur  VA  B  C,  nous  leur  avons 
mis  entre  les  mains  un  livre  de  lecture  courante.  Uieu  ne  saurait  ex- 
primer l'étoimement  deapwreuts  et  notre  joie. 


MÉTIIOaE  SIMPLIFIÉE 
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LA  lEOTUEE  APPEISE  EN  DEUX  MOIS 
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Série  de  Tableaux  (dix),  à  vendre  chez  tous  les 
Libraires. 

SOÏÏS  PRESSE  : 

Syllabaire  ou  Premier  Livre  de  Lecture,   devant 
paraître  bientôt. 

liC  Deusèine  Livre  paraîtra  au  T>rinteîn*>g, 


A  •? 


ira  I^eçou. 

Voyelles  niono^amme^. 

a  e   i  o  u  y 
A   E  I   0   U  Y 


a 
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Consonnes  monogrammes. 

bcdfgfajklm 

B  C  D  F  0  H  J  K  L  M 

be     quo     de      te      gue    ache    je       ke       le       me 

npqrstvxz. 

N   P  Q  R  S  T  V  X  Z. 

ne        pe        qufe       re        ne       te      ^*    ,  ^kdé  ^   .ze. 

Voyelles  accentuées. 

à  â  é  è  é  î  6  û. 

Toyettes  SpaaM^és. 

ha  hé  hê  hî  ho  hu  hy. 
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PREMIER  LIVRE  DK  LKCTURE. 


Caractères  manuscrits. 
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rnUMIEB  LIVRB  DE  LECTURE. 


EXERCICE. 

E  pi,  pa  pe,  pè  re, 
se  ve,  pi  pe,  fè  Te, 
fê  te,  li  me,  jo  li, 
ra  re,  rô  le,  ru  de, 
loto,  lyre,  type, 
du  pe,  de  mi,  ro  be, 
dé  fl,  fa  né,  IVo  é, 
tê  te,  fu  mé,  tô  le, 
ma  ri,  fl  ni,  é  mu, 
ra  me,  ri  me,  ri  ve, 
mo  ka,  ké  pi,  zè  le, 
zé  ro,  80  fa,  j\  xe. 


pope, 

ju  ré, 

jupe, 

ride, 

tu  be, 

ta  pe, 

note, 

fl  ne, 

élu, 

raye, 

hune, 

pâté. 


Pâ  tu  re,  mû  ri  ra,  amère, 
na  vi  re,  a  bî  me,  a  va  re. 
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PREMIEB  LIVRE  DE  LECTURE. 


tu  lî  pe,  ma  la  de,  sa  la  de, 
fa  mi  ne,  pa  ra  de,  pi  lu  le, 
fé  ru  le,  mo  M  le,  o  bo  le, 
ba  di  ne,  va  ni  té,  to  pa  ze, 
salive,  pureté,  habile, 
hébété,  vi  père,  humanité, 
E  mi  le,  re  bâ  ti,  re  vê  tu, 
hu  mi  de,  demi  no,  bo  bi  ne. 


U  ne  tu  li  pe  ra  re,  u  ne  ju  pe 
sale,  la  pa  rôle  u  ti  le,  l'habile 
pi  lo  te,  u  ne  sa  la  de  fa  de, 
le  jo  li  so  fa,  la  ti  re  li  re,  la 
se  vè  re  mo  ra  le,  la  so  li  di  té, 
la  fi  dé  li  té,  la  ma  xi  me,  u  ne 
robe  de  bure. le  jnli  dominn 
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PREMIER  LIVRE  DE  LECTURE. 


Il  ne  ja  ve  li  ne,  Ta  ma  zo  ne, 
Il  ne  py  ra  mi  de,  u  ne 
ha  bi  tu  de,  la  té  me  ri  té 
d'Emile,  le  numéro  m'a  paru 
ra  tu  ré,  le  dô  me  dé  mo  li, 
Fa  va  re  a  yi  de.  Fa  mi  fi  de  le, 
la  pe  ti  te  te  te,  la  pa  ro  le 
di  vi  ne. 


Le  re  mè  de  du  ma  la  de, 
Zo  zi  me  se  ra  pu  ni,  pa  pa  va 
te  di  re  u  ne  pa  ro  le  du  re, 
va  li  re  le  jo  li  vo  lu  me, 
E  lé  o  no  re  a  dé  jà  di  né, 
u  ne  se  ré  na  de  fi  ni  ra  la  fê  te, 

E  mî  lo    a    à  \A   K  Và  fil  r\r.  ^ 
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rUSMlER  LIVRE  DE  LECTURE. 


mi  di,  pa  pa  fu  me  sa  pi  pe, 
ta  te  le  so  fa,  é  vi  te  la  ri  xe, 
le  lu  xe  i  nu  ti  le,  la  ma  xi  me 
se  vè  re.  Ta  mi  fi  de  le  di  la 
la  vé  ri  té.  -  ' 

L'é  tu  de  é  le  vc  l'a  me,  le 
na  vi  rc  fi  le  vi  te,  la  lu  ne 
se  le  ve,  ma  mè  re  a  sa  lé  la 
sa  la  de,  A  de  le  a  a  va  lé 
u  ne  pi  lu  le  a  mè  re  ,  la 
pa  ra  de  fe  ra  ri  re,  mé  di  te 
la  parole  divi  ne,  l'é  pi  doré 
m'a  pa  ru  hu  mi  de,  Zo  é  a 
sa  li  sa  ro  be,  la  fê  te  do  la 
Na  ti  vi  té,  ho  no  re  ta  mè  re. 


J      A  I 


no  zo  a  la  le  te  au  re,  le  zè  le 
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de  la  vérité,  Hé  le  ne  a  fini 
délire,  la  ri  xe  finira,  le 
malade  délire,  un  mode  le 
ra  re  d'hu  ma  ni  té,  la  ta  xe 
du  lu  xe.  Je  rô  me  a  je  té  là 
le  képi,  1^  témérité  de 
Na  po  lé  on,  pa  pa  di  ra  le 
bé  né  di  ci  té,  u  ne  pa  ro  le 
fa  ci  le  à  di  re,  ma  mè  ro  me 
fe  ra  di  re  la  vé  ri  té.  Ré  mi 

visitera  le   Canada  et  le 

Ma  ni  to  ba, 

ce  ma  la  de  [ 

a  va  le  u  ne 

mé  de  ci  ne  % 

a  mè  re,  le 


Ca  rê  Tno  -fî  nî  ro  ""  •v^-^  «l? 


